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intelligen('es et les dominent, on leur mes et en s'étudiant a les gouverne', ilseleve dus monunents, t1éioignagnes peris- perdett leur idéal, leur lié, n
tiqlle le j'it les partis éleve souvent
d's sots, et 1'en de\il nt algr soi cour-

PlIAOGUE LTElAl

Ad,-rer le ot qui réussit,

lie pas à'atti trthit .e
u'n'' ho[î'nu tle' intalent. ' et le

résu1tat de notre triste édit -
atiin ete a tts iîtî n. rs.tquipoussent les gens d'espriits
it railerie et le géie iiii

lss'i uid vl u ' et'. N vuoî us-de litéra-
tiuti delai dait ltlani, aît ldont

lt foittln est flaite et d'unebets ret l

tionl t i'trieau. p e lumitifs et lsdos-
SiA s i 1 nt " ,tout i fait no; oitils son ii-
llienaet; tilt et parfois railleuril'ors le

ses }i pat i sses. ie ti appelle iori ensitis.

et ise'attes tt h viveur q ui Colili

lit itt il s ett.tmb td /otjoi îsdi' , et
qui aine à causesr i;/r purbi /a tanc

Il marrie soventd'aller le výisiter dans
l' siri''esdh r tNos devisonsejoveu-

silnt, dis une demi elat, au leurs
dui punch ('Clairanlt de rellets rougeâtres
les 'siux i:tî 'et ies s'panneauxasculpt
du saet, Iothèqu, t nus stuiset de
l'uýil, danls la pé1Inmbre (du plafond, les

t'tuaisies écoses de nos rtis. Il m e ra-
cnlite se uîtcè autgo barreau et ses bonnes
ifrt's ''dans le nîoide et je lui pnarlede
litt' raturti tils'latonn'eUtoujours de la gloire
de tt et de leurs noms failmeux : il
"'n compried pas la suilimit ii éternelle.

Honoss. Qellemanie de Cultiver
l's lettres en cl pays !C'est11 un travail
S it' ri'le. Pulrquoi ne pas embrasser une
autre carrîiî, et la poursu ivr' avec lion-
Il petprit iîue Briller au barreau et arri-
Ver à la magistrature, conu c'est mon
rvl1\e. Pratiquer l'é,conoLmieý politiqute, cette

helle science de gouverner les peupleset
de les renidreheureux;de nd" re un parti
t't ardeuraits la presse et la tribune,
et attildre à uon poste enviahble !I faut
isre pratique.C est par los partis qule
VOUs pouvez Î(tre appel aux plus hautes
charges de ntat.

MIol. euillez m'éscouer un instant,
Mon cher HFortensius. D'Agi esseau, qui
'eittonmencement d1uix-huiititme
ttde et qui ft un jutittrisconsulte estimhéet
un érivainestimxable, a laissé queluies
belles pages sur la / (le 11<1 areu
Il pensait que le barreau avait dégénéré
de sesorigine , et il rappelait en termes
hitie'rex les beaux temps de l'éloquence

alttilsnie. (t'ependant, la France avait eti
avn d'Aguesseau, et elle compta pendant

la vie(te cet honmne cél , odes juris-
e-onSultes émiientsiCo'ni e les l'Hospital,
lts Paquier, les Patru, les Montesquieu,
les Hénault, les de Harlay, les Lamoignon
(sans les nommer tous), qui cultivèrent les
lettres et surent conserver les traditions e
qatir iet les manières polies des gens le
it t'lFamilles de présidents à mortier
et dle chanceliers illustres qui se transminet-
taient, comme uin patrimoine et,un héri-
tage préieux, Ilhonneur et l'éclat d'un
beaul noml. Que dirait d'Aguesseau s'il
lui était donné dle revenir parmi nous,, et
du juger notre barreaui dont vous semblez
si fier ? ii avocat san lettre n'est rien
moits qu'un avo iiut. Cu sont lus lettre
qui firentDmotns et Cicé,ron1 que
d'Aglie;seaui proposait pour modèles. Il
Ilt pitoyable d'entendre des avocats ou des
Juges illettrés invoquer, dan, leurs hia-

rnusen mauvaisfrnas les grands
nouiss de la magistrature.

Nus agistrats et notre barirea i en gé-

ni'le tsont ls versés ds't la procédre i

étudedu droi ît. li- aîtutre jurscoltOti

tendat'~îttai ais rin.Jem siortnt pi

tista it' ei elties tnbhes. Croyez moi, sables, in marbre ou n brone, de leur
li gloire 'a jamais ét dans la vatei -é sa- gli oire qui nie périt pas. Souvent,1 O ne
tistaite dun ouirges i tt 'oit dui air sait ouest leur tombeau, n nie si souvient
gournIé les hommages de l i iiiltituli' pluts tu lieu de leur iaissaclie : ils ntlit
(1'1un1 parvlen goi"l'dorguedi' I nstl pas eu de mausoles superbeus etdu de pa-
en Afrique ou sénatuî'r à IàUoe. Il tati mides, mis leur mémoire dem'c eurc'd dans lu.
se garder dê tre dupe des pr'stigîs exté- cou'îr des hommes qui pensent et r''teîon-
rieurs. naissent la beat ides e'uivres de l'esprit

1 iTstts. 's (]snvgus ut lous

raillez sont lis giands it lus puissants, ils Le pite est l'hone des choses i

disposent des honnurs 't is richsesses de samtes, disait lton. Il s'inquiète' eu
l'Ea t. grtanttid i nomb sont sans tlent es disputes les hommes ; il monte à de

et sans illtra'tti'n, matis il n''es l né- tranes hauteurs, il irmtchit et puritie1

Cessair 're ilusItre pa des 'wvres d son tine t Sources de l'il dans léter-
geie Pour gouv'rnir les homnes. Vous ielle vérité et 'éternell betauté. Avat t
Pouvzv, vec du l'or, élever les palais et 4 crit un poite, une ode .une strophe, il
remuter des mondes. La gloire n'est-elle descend dans lit plaine et ls récitv aux

pas dans les honneurs attachés aux charges hon es ui en cui rennet à ptine lu lde l'Etait t sens suibhitne. P>lus il mtonte hatt,ît lus t-
il aqprohe de la perfiction dans l'art. La l

Moi.-En vnéité, vous me confondez. poésie vient île l'esprit des poîtis cmmîî
Considénz les Premiers ttinistres dei lAi- les flots coulent de lur sourc, un beau
gl'trre, ils sont tous lettres, et l'Angle- fleuve majestueux et paisibl., ou en tot-
tei ni' st pas un pays l dgouverné. J ad- rent iphtueux, Le c' urd d l'onnu' est
muire son aristocratie, qui compte, plus son thème toujours nouveau, et Dieu est
qu1îautun patriciat tut imonde, tant d'hom- pour elle la beauté souveraine toujours
mis remquables par la ciulture le l'es- entrevue. Elle ne mourra jamais, nî'elut-

it%. Vous me parlez des honneurs et des elle pour derniert asile qu'un nid le fau-
richesses. Iour moi, la gloire n'est pas là. vette ou l'aire d'un aigle, et un poète pour

. S, nla chanter. Et tout honlune est îcti'en

donc tùvertu de soit uie vierge et divine.
Tout l'or et les diatmants du ionde, la

Nloi.-Alexandre, portant dans sa cas- terre elle-même et tous les tmtonds tqui
sette les <îuvresVI ' lomère ou épargnant lia roulent dans l'espace d'après des lois piy-
lmison de Piidare dans la destruction de sigues et iunmuiables, et qlui forment la
la ville de Thèbes, c'est là de la gloire pour matière le l'univers, ICI valtent pas à tmes
Ilotmêtre et it indare. yeux 1M'làde d'Iloibre, l'Em de Vir-

3e'uie, qui fut le second après Au- gile, ou une tragédie île Racine iOu île Sha-
guste dans l'empire romain, invitant soI i kespeare. Quand Michel-Ange eut ter-
amti iorace à ini par un billet conçu a îîMiné son Pen 1, n'eut-il pas refusé de
peu près en ces termes : "Mon (her le détruire pour touts les biens île la terre
Horace, je Itennuie(deu vous, venez donc
causer un instant avec moi, et me réciter IIOITENStts. -- Un historien anglais,
les vers.'' (est là dei' lat gloire pour Ho- Macaulay, a écrit que " le grand miérite

rac.e lit philosophie moderne est d'affranchirrace. l'inîtellienc u'ls sit'n's otions (111tbhuLivie, lt fette d'Auguste, pleurant à ligence
unt passage de l'Emi/, 'et Auguste lui- et du bien, et de l'appliquerà se procu

tnîêtime sauvant udes flaues le manuscrit u bon fauteul et un boi vin chaîu.' A
île l'i/' que Virgile avait ordonné u ce comt , il itait loin de Senique 't leLi111' 1:1, s Ol t ,,ýa1 e t_ vut là d1É l!

r1110r par sui LtLtlu , c eSL l le la

gloire pour irgile.
Uin jour, Balzac voyageait eni Lussie

avec quelques amis. Ils demandent l'hos-
pitalité dans un château, et ils sont ac-
ettuillis. A a nom de Ialzac prononcé dans
le cours dle la conversation, la daime qui
leur servait le café laisse tomber une tasse
qui se brise en étlats.C 'est là de la gloire,
îcomme Balzac se plaisait à le répétur lui-
même.

iOREN:xstUs.-Que dites-vous des écri -
vains célèbres morts dans lia iimisère, de
Miltoin, par exemple, vendant à soi li-
braire le 'm1 anuscrit di Par/-i / pour
une soinitne ridicule ? Sans chercher aussi
loin, que dites-vous de notre historien tGar'-
neaut, cet hiomime île bien illustre, 111i ne
put obtenir dle place dans les bureaux duit

o uernement, faute d'influence politique ?
Epuisé par ses travaux, ayant dépe'nsé sa
vie dans untie uivre qui est un monument
urable élevé à la gloire( le soit pays, il se
retira dlu Conseil-deVillu île uébec, où
il ocuîpait un emploi cntraire tax at -
tudes de soi intelligetnce, avec Une nmo-
îique pension qu'on lui disputait sans
tessue.

Sétait sails doute de
l'écolele Lock cii de Hobbs ; î'ptiî
dant, je nie crois pas que ce que v(ouds citez
de lui fût le fond uie sa pensée. Son lus-
/o6ri d'Anqli/rr. restera longtemps pen-
daunt qu'on oubliera qu'il fut ministre.
Ainsi Bulwer Lytton, Glaustone ut isra-
ëli. On pourra uic iêne oublier que Gui-
zot et Thiers furent mitnistres de France,
mais on se soui1endraq gtps qu'ils
furent dle granids historiens. 1

Eh quoi ! vous niez la gloire u let tres
Un écrivain aura composé un chef-
dt"'uvre, il aura écrit in pome profond
ou l'histoire duu si patrie sur des tablettes
d'airain ; son nom sera devenui un titre
d'honneur à ses concitoyens ; il aura trou-
vé datns les traditions de son pays. dans
son histoire et ses moeurs, dans un passé
éclatant, la note sonore, le motif puissant
qui fait vibrer les ciurs dans uie hiariio-
nie unîîiversele, et cet hottme aura t
inutile .Je préfèrel u grand écrivain à
cent ministres métidioctes : cus derniî'rs
peuvent se truiver 'e tout tut et en
tout li'u, ii il ati t tisouvelit un swel
aux des hommes put pro-

u111 relt0un gran ucrivnain .M-l-Plignons les minlstres qui se Lo Ive- tleitv (1,111iure monde
refusèrent la gloire de protéger Garneau- sphîi l u il i e on
U n gouvernement doit encourager lese
sciences, les lettres et les arts, s'il ne veut l'esprit uede inudisée en typesindé-
pas encourir le mépris (les honnêtes gens léblesprit h cdn e tys livre e
et de la postérité. Cet abandon de notre bon,ien etedis que q tout vvre tait lire et
meilleur historien est une honte ineffa- bite des idées,qouetoumie disait Pliie
çable qui rejaillit sur la nation entière. lne ,gniedn qil n'y a si mauvais livre où
œeuvre conue la sienne est inappréciable.a l'on nenuiln ypaesdrmauvaise.
il n'était pi Icessaire de le nommer à un e p apprendre quelque chose.

poste (le juge-e-chef o (le conseiller de H1OnTENsIUs. - Vous approuvez donc
la Couronne, il était au-dessus de tels em- Platon d'avoir exilé les poetes de sa R?,-
plois de toute la hauteur (le son esprit et "' "
de tout l'éclat de sa renonmée ; une place Moi.-Sans doute, et ce rêveur de haut
dans une bibliothèque lui etut sufl. Gar- vol, ce po(te, pour être logique, eut dû
neau continue la triste histoire des hommes s'en baiir lui-même, comme Lycurgue ei
de lettres et des artistes malheureux. En quittant Lacédémone, mais s'en bannir
lisant les vies diloloureuses le ces grads en portant une coutonne sur la tête, ce qu'il
hioiiies, faut il croire au destin, ce dieu tméritait bin. Il lie stmIe que leS plutes
faruthe et utilleur des ncieis ? Mas n'ont rien a faire dails les choses poli-
qumtt letls ures emlp ent des liques. Ei sU trpprohianlt tr1op de lient-

hateaubritd le fut pas in ministreu s
purieur. l'amlartinle, qui fu 1t lun grand
pote, un otur et un iastoin, l ps
laissé de ré"putation counle ministre. Vic-
to' lgo profane son immense talent tan
la recierche d'unelît oplaritt'ý vulgaiie.

lttnTstt de I'ir uni itoyen
tiu liesse tquatre mille livrts. à in po te
qui cuompost quatre tille vers.

Mli.-1e vous (ixî'ttsi, vous aimt'z le

panlox', et vous n'aiiez pas la littéra-
ture. Je Conviens que nous avons quel-
ques poutes et dles littérter qui sonit
tr''s-ftmnuye t qui se croient sublimes.
Ils erientt d'abord faintel dans leurs pr t -
fces et leus articles : ds <uiils sontt ptlt-
cés quelque part, ils composent (es mil-
lirs vers horribles, ils réptaindlint des
Itrets de pmsetI lmentable ; diseurs de
fadaises et rabaclieurs de soinettes. Sent-
ils moins exitsales que les quarte dil'
l'Académie francaise, quiii nt la réputation
île tie plus produire, sit't qu'ils sont îde
l'Academi t? Je nie lis que les bons écri-
vaitns et jaimais luis ltesn iocrts

Il. T .- Malgiré que lvous i'n ayez,
il reste averét'i que pisoili ne peut faire
fortune dans la litté'aturlte au Canada.

MoL.-11 est vrai, et c'est une mauvaise
note pour nous. iLts il y a une lutte
entre l'esprit et la matière dnis la socbi-té'i

île notre pays, et conmte partout
ailleurs l'es rit finira >ar l'e t er;nous
serons l t'alirplus l ii'ilis :nest'P
cette lutte q ui f*ait l'histu ede upst
E'nftin, je n Opèse pas ui homtttàaSotor,
je le juge d'aprè's son méretite >trsoinel
ses talents et sont illustratiînimettatt en
lrm ière ligne les choses îe l'epit et dht

Le ")[hrbar " iimperial a DelIhI
()n lpu voir, dans un de nos derniers

iittiiutos, un dessin des ltîs d(e la procla-

ntation de la ieine et to e intptirîatricî des
Indes à elhi. Il s'agit, cette fois, de la
cou' plénière tenue par lord Lytton, vice-
roi (les Indes, le ler janvier.

Le steaner " l'Amérique "
Nous avons ulblié, il y a quelques se-

tanes, une gravure représentant le f/t

m'h* -' (ti//i, de la ligne transatlan-
tique, échoué à Long-Branch depuis le
mois d e janvier. Nous donnons au.joutr-
d'hui uln dessin qui représente les canots
de sauvetage qui ont servi à transporter
les passagers hiors du navire avarié, et qti
indique leur mode d'opéîrati o n.

La coninission électorale

ers tta'aux île cette comiimission ( se sont
teî'nîintés le ler marsis a Washington. ( 'es
quinze personnages on, tenu le sort de la
nat ion entre leurs mains pendant quelho
teips. (,-n sait comment ils se sont w-
quittés le la mission qui leur' tait c<nt
liée. Notre gravure repr'iseite une se ine
qui s'est passée dans une des dernire
seances de la commission présidîntielle.

La reconstructon des Tuileries

Les travaux de reconstruction du palais
des Tuileries, brûlé par les communistes

ancien at subi qutuestj mnodificationis,
cotntne crn lieut le v'oir' pari ce dessin.

La statin <le Torbay'

sur'est ue statin télégrapihique éttabliie

ne'laetc c 'atl antiquîe pîar le goulet'

ctnnu'nt Ctîtitn. (''est uit niom assez

iîîsemu d'u bon nomtbte (le nos lecteurts.

[I eîr ait, îd'apries cette gtravuîre, qui'
es siolitaitres quii s tit conidamtînés a habl itî't

p" lt Ste lstole ni' prtentnenit Ipa~ to t'ntttt
euîr sort, et que la v'ipour eu nî'est pas

tt ts te t '' onl'îî pourrait l' 'roit'.
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